
MELANGES RELIGIEUX '

et de ses talents. Et ses chers eilits de Toronto, que di-

sent-ils dans ce monient critique, dans cc moment où leutr

'bicît aimé Pasteur vient d: leur être enlevé ? Il nous semble
3es voir versetr les larmes sur sa tombe,pousse des gnmisse

neits ote nfaire tréve à leur oulleiur qie pour crier bienî

lmat l'loge de leur pricr Pasteur.l nous semble les voir se

dire les tmisaux autres : "li to'utlaissé,il s'est éloigné de ses.

proches, il a quit té sa patrie adoptive, il est venu au milieut

1de fls pour faire notre bonheur M 3ais ce n'était ias assez.

il a voulu montrer Iue 'Evèque ne s'épargine pas plus que

le simple prètre il a voulu montrer que les privations, les pé-

rils, les douleur.;, la moîurt même que le prêtre.catholique of-

fronte tots les jours pour secoiurir ses frères,li premier Pas-

'teur dIe l'église de Toronto, iin des membres île 'épiscopat

catholique, il ne les eaiit pas non pliur ; bien loin de là, il

les craint si peu qJiu'!] se jettei n milieu d'eux pour porter ai

mourant les dernières consolations de notre sainte religion."

Ces parole's nous les rpèt ons avec le bon peuple de Toronto,

et avec lii nous sonnes plongés dans la douleur la plus pro-
ondo. Mais la religion ,qui seule peut inlspirer å îles hommes

des sacrifices aîssi grands et aussi pénibles qulîe cel i que nous

déplorous aujourid'hii, la,'religion catholique nous montre

PH1-Ioiunîc-Dieu; elle nlous crie de v'uiir la mort, nion pas
conme lesipaïnl mais de la voir en Jss-Clirist.D'ailleurs

c'est ici in les plus beaux trioiriphes du catholicisme. Dans

totus les tells depuis Jsus-Chris, le dévoiement pour ses

frères a été à Pordre dut jour. Comment tutait-il pu n'en

étre pas ainsi aui Canada o0u lus15 d'unile fois et notaimncnit

depuis quîelqies îis le clergé et les Saintes ies de nos

coîînunauitn lit montré un zèle, un désintéressement et

un dlvoîeîneent au dessus de tout éloge et de toute espres-

Mgr.'o r à tle des Charles lUorrome des

)e Eclzunee,des De Quélen ei île tous lios saints prétres

que nous ii pleurons einore, !!gr. 'awer s'est dit qu'au

momentIId dane le PrêtIe Catloliqîue ne se cache

pas ; il s'est dit que toiioirs le prètre catholique est le

premier dans les teipis d'épidéi à se prése:ter pour

secotir' les mLhcix. I a vt tiarriver diis sa Ville

E iiscoliale unie immiugration de malieuîreux Irlandais qui

l'iiilentt une paitiu riLui lie leur résurve que la mort. Il les
a vui étendiis str la paille, soufirant, agonissant, mou-

tats il les a vs attaqués d'unie maladie contagiuse;-

et il s'est dit : Voilà ies enfIs ! " Souil pour porter

sccours à SOOnaaladcs, il a voulu se multiplier en quel

que sorte; il s'est rendult ilaiprès ('eux, il s'est haissé

vers eux, et il leur a dit : Ego surn frater vesler, nolite

lirmre, e o psca7n vo et porvulos vesiros. Je suis votre

"rère, ne craignez point.; j'aurai soin doe vous et de 'o

anflants." Et il leu r a porté secours, et il a reçu laveu de

'leurs fauîtes,et il leur a ouvert les portes duI ciel.Et qu'en

a-t-il reçu, ufous vous le deuandons Lat mort... ! Ce-

pendant ce 'est pas tout t;es mnalhîou.îux, réconciliés

avec Dieu, iont duis enfians. et leurs regards se portent

vers eux ; ils vont les délaisser et ses iuufortunòîès eiitn,'

qe vont-ls deeair.Ntus airils suiln d'eu, a etc la re-

ponse du Sir;t Evêque ;nous les reciuiller ns, ne lis

les réchatuifTeronis sur notre sein, et ces enlhuits seroi t

noS cuifrns '! "1Mais hélas ! ce n'était pas assez pour

eux d'avoir perdi lcur père et leur nére : il vietînct t

de perdre le ure qui les anait rdopté ! Puisseit-ils

trouver licuitôt un nouveau Potti poir remlacer cel i

qu'ils pleuireit avec nous ;psset..ilS aveir uni iou-

veatu Pontife quui, plus heureux que celui qui vient de

les quitter, puuiss rellement. accoplllir la Promesse

è Cc seront nos enfiants !h" Il coat innuerai par là l'Suvre

de sont Prldéeesseur,ut en s'ttachant à suiv're les exei-

ples donnés par cet illtustèe Evû.Iie et à posséder les

Ièmes vcrtus q(:1c liii, il potirr'a le remplacer dignement

et être certain d'étre' tun véiu seloi lsprit de Dieui

A RRIVÉM DU STTEAMl 'l'%iANSATlL ANTIQUß.
Hier niutii, le télégriaphe lilnous a aniîoncé Iarrivee ai

osIon le libern. C'est d iiiaîche vers deux heures
que cc steamer est entré dlaIs le port. La seule niou-
velle, que nouis donne le télégraphse, est ilie Iausse dans
les grains ; la fleur était à Londres à 29L.. Nous aturoins

prabablemraeut nos jIournattx demain matin.

MlEXIQUE.
Noîz e//cs 'mpoar tanites.

Samedi, nous avons reçu des iuivellcs du théâtre CIO
la guerre li Alexiqutc . ces nouvelles vont jinsrqîu'atu 9.
Les propositious de paix sol. rejet ées; et le'S, il y a. ci
luni etgagemnen t entre le A m ricains et les Mexicains,
Cais lequel ceux-ci ont été battus et mis en déroutte.
On se p rparaitactivement à défendre Mexico. Parédes
était, ldit-on, entre Veru. Cruz et la Capitale, à la tèe
d'un corps niomubreuîx de gîuérillas. Ou ajouitait que les
troupes amòéricainies s'assemiblaiîent en grand nombrou' ü
Vcura-Crui ; matis dnt n'ajouitait rque peu dle foi à cechder-.

~nier rapport.

Dimantche miatin vers 3 hteures, le tocsin s'est fait on-
iendre. Le feu s'était déclaré dlatis ulue .étable dans ha
rute St. Pire près cde hi grande rite St. Jacquies. La
bld isse a ôté consumée et six chevuix qgiu s'y trouivtaent-t
ont été brûlés à imort. Lois pomtpes arrivécs à temps onut
ppp6cuêhó P'inendie île s'étent:lre a.ux mnaisons envîron-
Snaîtos.

Nous avonls reçu le portrait île M. Hliulao et Oit roercîions
Mir1M. Chiapeleaut et Lamnothie. La r'essembihmeie est parfaite,
et I'oivrauge est îles mieux. exécutés. Tout ce qîue tnous pou-
vons eun dire, c'est. qui'il nu'y a pas imit fantuille àaî' Nontureal cqui
voudra nîe pas pocsséider ute¯copîi dle ce poltrait.

S Il se forme aîtctulement à Mobmtréal une Comtpagnice
poumr fournir dui pain,àî liea marclîé c'est une exocelhento

Sidée. Ce ndouvcl établissemnent devra nécessairemènt ne
paîs être dédaigné qut publlic qui se plaint depîmspst lonig-
teoms.

Nums voyons pal' le aticket dle iytowuv qpull y a UL lIe pa' cette voie iTe communication privéed atée cde Montral
exdibition ur'aiiau x dans le district de Dalhousie. Quoiue à 9 heuies et demie ;guelqcs minutes après e
lu temps ft Mauvais, l'assistnee était ombreuise, et les u- dessée uits ienveloppe. lie éait
ua ux du beauicop supérieurs à ceux des préudemntes exhii- Voici les taux Pour P'noi d'avis:
bitions. Il y a emi 56 prix décer'nès. PNour dix nots et en1

De Québec nugmentant ptropor-
Nous avons odepuis quelues jours n temps ilagnuifi- Pienmîeîîemm ut.

que ; on le dit favorable aux travaux de la camjpagnte à Trois-Rivières. .. tionnellen.. . ot

Mais les let1res qp1e nous recevons dli district de Qut- MontréaL. ........ . i
bec, continuent à nous donner d imauvaises nouvelles Prescott,
surt la rcolt't des pomTimes cde terec. Drckville ...... ,'2 6

LA MALADIE. - Bellevil,
Le nombr des malades et des morts n été bucnup plus Cubaur

considérable tous les jours de cette semaine, cornte ui peut Port hope. ' . . . . . . 3 9
le voir par le tabceau smivant, un le coumparant avec le pIé- er iion,
Uc dent. miion0' Ç

Poi.r Sr. Crr.ruars. Ianuilon. -.......-. .4 6
]luifil....................6 3

Cettu
La s

septembre 187.-M'alades 855.--Moris 12.
d «c - ' 836.- id.
" "l --- " 827.- "d

octobre .- 35.- 7.

C4 ' - 8.-- " 17.ci " - "u 8.- " T7.

e semmaine il ein est moit 86.
emaine précédente les morts ont été de S'7.

Diminution cette semaine · 1, 1
Durant la semaine fiisanîit le 2 octobre, il cri a été ren-

ioyé 2S7.

CORI1ElS PO DANCES.
Reulie

A\I. E. L. Quéhec, lettre ; merci des informations.
M. J. L. Québec, letrc. Nous l'attendons impatiemment.
M. D.M. Q.uébcc, lettre ; merci. Pour les billets, on y

verra.
\. M. P. St. Edouard, lettre ; comme vous le demandez.

T. L. Quélbec, lettre ; pas du distmiction.
L. G. D1. Quîébec, lettre.
L. J. L. Québec, lettre avec eincluses; nous verrons et

agirois en consquence.

VOL SACRILEGE.
On nous crit de St. Marlin en date du 2
" La nuit dcruière des voleurs sont entrés dans l'égli-

se de St. Marti ncil passant-par une fenêtre du chemin
con vert ; ont enfoncés le tabernacle du mître-autel,oni t
renverse les hostics qu'il contenni, en ont enlevé le St.
C.boie et a hn de Postensoir uvec la grande Hosti e
consacrée qu'elle coutenîait ; ils ont. ensuite enfoncà le
lubernaioe de lautel dî la chapelle de St. An toiunms
il n'y ont rien trouvé ù leur goût.-de là ils vont entrés dans1
la ,acristie et ei ont eulevé le pot d'argentservant au bapênme
et lusieulrs linges d'église.

lis ont feuillé ians toes les armoires (le la sacristie, mais
après toutes les recherches possibles ils n'out pu trouver les
autres vass sacrés ni argenterie appartenant à la fabrique,

ENCORE UN VOL SACRILEGE.

La nuit dernière dans l'église de la Pointe-aux-Trem-
bles, un chassis a été forcé, le tabernacle brisé, 2 cibli-
res et rut ostensoir enlevés, et les Stes. Espèces jetées
sur le tapis qui couvre Pantel, et Phcostie de l'ostensoir

tèe oui p'mrdue 0:o ne sait ou; on a trouvé un
mouchoir et une petite boite retîl'ermant une espéce
de colle inflauntable. Le mouchoir porte au nilieu Plefli-
gie de Pic IX, avec plusieurs sentences autour en italien
et est narué a unu coi par les initiales HK. . A. .L
une lampe de cuive argentée a été auîsi etnlevée.

lLE VU (j£S .1 OUIgNAU...

L'ETEIGNOIPR EN CHEF.
Pardonnliez hIiu il ne sa tvait

ce qu'il fesait!
Vil à le texte de la lettre que nots putblons pIus bas èm-

née du secrèaîire patr ordre de Son Excellence. Ual,ire.
le .tignoir de St. Niartin est enîflin jugée après utite enquête
qui a duréle tpiiehlipies jiLIrs: et sur laquelle Pxecutf a délibéré
liendat pres do i mois. Ceirms nous conliaissois des cir-
coistanres où liniistrtiion s'est monîtrée beau'oup pis
ex Midîtie e nous pOUrrins dire plus équitable, îqq'il ue
n Wops soit pas permis de l'accuser d excés le justice. Mais
lain tau ltemeur la satisl tion île l'apprécier lui-mome.
Eu e adressée à M AI. Drumnîoud et Loranger, avocats des
ihabitants de St. Marnl.

3uîuAu Du SEcR rARE.
.llontréal,2 octobre I184. '.

.lessîius,-Au sujet îles plaintes portéus contre A. B.' Pa-
pmiîîîauil, écu'er, par certains habitants de la paroisse de St.
M artiavemet à la conduite qu'il avait tenue à Pügard
de l'acte d'éiucaion wi dle sa muiso à exéuion, et d'une re.
qiutt uii dit A. B. Papine cauun date du 24 août expiré.

JAi reçu ordre d1 gouerneur-gnéra ide vous aiprendre,
pour 'information des e:tposant; que monsieur Piapineau à
été informé que Sonî xcellence -nepcut que dêsrîpprotrîer la
conduite.qu'il a suivieà4% l l'égir de 'nde dducaton.; mais
aimantt à eroire que cette eomnduit a été le résultat 'Pu te -,n-
nun nim ju r.I.rNT, et voyantqu'ilRL ECONNAISSAIT

CETTE E RREUR et iRI ET'il TAiT L'n FRUD Nc
QU ii. UI A rrI coT m rn, Soi Excellence est dis-
posée à user d'indulgence en.ers lui pour cettefois.

J'ai lhonneur d'étre, messieurs.
Votre très obéissant erviteur,

D. .DALY, ÎeCréli'e.
MM. Unum10tozn & Lo'uyenn.

etc., ctc., et(c.
C'est ainsi que 'exécutifa éludé la demande d'une bonne

paitic de habitants de la ausse de St. MLartin! ipd vulient
la destitution le A.l.Papineatui qui s'était rendu coupable (le
pratique sédicieuse, en foulant au pied la loi d'éducatiol. L
Patpineau îest encore magistît CeeCo l icscendace lépla -
cé (le la part de Painitration do le laisser, insi en place,
est dune a e qu paraît, aux courbeeset aux îupplication
que lui et son cousin ont faites aux autorités pour eipécher
cet te destitîtion. Oi1 ;,tii itactlo de t;iriticii. et on napro-
tilis dle ieunx faire à l'avenir! D'ailleurs, il finiît en con ve-
îur les termes de la lettre du secrétairetiont assez humiliants
pour Piliidil Ci n(uestion, et S'il ILI rste qst ueliie pude r îi il
ne reparautra jais sur le banc des magistas.

Le télégrapho électrique ntre Québec et M*Iont réal est
mîaiiîtetut en pleine opérationî. NousuIvons reçu nous-même

27

J

IM PORTANT.
Uue lettre arrivée ce mutia à Québec (peut être par le té-

légraphe électriquie) conient ces quielques nots trcés par
une iue ficielle:." L ECTION DUCOMTÉ DE
MÉGANTIC AURA LIEU 'c\'IMÉDIATEM ENT." Aler-
te'!-. -

A l'a ppui de cet avis (in nous apprend que ' honorable
M. Robinson etait il y a quttehlutus jours à iTrverness et dans
d'autres endroius dut oinit, viiant les.hoinnies les plus inffil-
ente, promnettamt des chemins macudnss aux ins dés
ponis aux autres, enfin à touis la dépense irndiate dans cet-
te partie dut pays d'une smnie le huit à dix itille lonuis. ....
bon appui pour le candidat reconimandé par le gouverne-
nt. Le eilleur esprit règne, nous dit-on, parni les elec-

leurs cliii désirent envoyer déscuinais au parlement tumu hîom-
mie de leur comté, un ibéral pur sang qui n'ait jamais eu île
rapport aveu Padnuinistration actuielle, conditions que tout le
parti rêlbrrmnise approuvera sans doute. rdem.

-'It LEtorît, chimiste français accompagné du rolonel
Calvert, a fuit aui lmoyen de son liquide '(sinfectant, des ex-
périences dont quelques memrhres de la Faculté nous ont fait
lin récit surprenant. Il parait qu'une chambre de l'Hôpital
de li Marine dans laquelle uoi avait reiifetmné les matières les
plus iifectes, et que nous croyons p.as devoir décrire par res-
pect pour nis lecteuirs, a été subitement désinfectée par le
moyen du uliquide en quetion. Cette invention est beaucoup
plus utile ciqi'on e l'imaginerait ait premier dord ; outre
'e'ploi qu'un peut ien faire dans les hôpitaux, dan. les tmai-

sons privées, dans les lieux publics, il est probable que l'a-
gricuultîure en retirera de grands avaitagesptar la facilié
qu'on alura desormais à e.iployer, comme engrais pré.
cieux. des-muatires en décomuposition dont on ne peut appro-
rher et ou'on ab-sudonne aujourd'hui. Le liquide le M. Le-
dhoven s'ubtienLt très bonu arché, n'ofre aucun danger
et net poîsède Iui-mtérne aucune Odeur. aantaa que
tue pusséent point les autres réa ctifs dont on a fait usage
jusqu'à présent pour Passainiissemnent oui la purification( des
cndroisinifecte.Nous ie siavons huas encore avec quel sutcces
on s'est servi du liquide e) quei n contre la propagation du
virus typhoïde, mais nous tiendrons nos lecteurs ait coi a.
dui réslt:n des expériences commencées dès qu'on atura pu
le coensater. Idem.

MINE DE FER ET DE CHAflRON.-ItrECCLTES.

On nous écrit dé la Baie St. Pail, le 22 sept.:
" Un mot at suijet de l'exploration projetée (lais notre en-

droit auiez-vouis la hnté le i-iinloier-, si vous savez quel-
que chose de la descente prochaine de 3M. Logan, l ingénieur
civil l" Nous aitnwrionuus qu'une visite nuls iine s'elTect u-
mt autanl que possible cet auitomitne. Ce serait iuîni iitérét
majeuir.vu iue rouis prendriins les mesures nuécssahmes. durant
'hiver polir iuentre les -mines en foci ont nlè 'èété prochaine.
Le rappor si favorable il était, le ce mionsietur. idonnerait P'è-

lan. aux esprits entrepreprnants, des fonds seraient souscrits et
la clio e irait à la s iisfactio ndile Itplusieurs.

" La rérolte offre Paspect le lus dèrourageant ;lui blé-fro-
ient dIrs les erres times et dans les lie x bas, est Ia ns l'état

le phi.s alurnant !a mocie semblerait redoubler d'ardeur et
de fécondité tant les vers qu'elle dépose dani les épis sont
nombreux et fumetiques, et rienl ne reste, pour bien dire, que
la paille stur pied, de iialîiére que beaucou p yc bettent la itlx:
le seigle est.aussi affecté de la mouche que le blé ; la pourritnu-
re île la patate se nanifesîe aussi ,énlératlenmenit qu'en i S 4,
et cela sans distinctioi' îe terrein, dles champs entiers en sont
aittaqîuis ; les orges et les pois sont duune très-mauvaise quali-
té et eut ien moindre quantité que lannée dernière ; il ny
a que le blé dle sarasin qui semble promettre quelque chose
d'après les apparences actuelles.

] .es jaoiis otgers soieit beaucoup des froids qui se
font senuttir successiveent denuis plusîiurs nuit., et ils n'onirent
point leur icle.sc accoutumée ; les ebouix, l'unî tulilté si
grande. sont grlèles et d'une quali.nu dessous île la moyenne,
encore 5ont-is bien rares ; les liavets sont nuls etlles reste îles
léguiues est cn proportion. Nous aurions droit et raison dle
reuter ilPvur si nous n'avicns les comcessîciis pour assister
Is lieux en déf nt lesgrais généralement y sout d'unîue beau-
té et dil'une qualité parfaite.

Après avoir regorgé de notre superflui chez Pétranger, de-
puis plusieurs années, il seraliu fàehteuà il'tre obligés'de recou-
rir à notre tour Icurs ecniers ; cela pourrait biecn étre enuo-
re duans l'ordre des choser faisables." Journal le Québec.

-Un correspondant dut .U1orning hroice, se plaint avec
rison de la umanire dont les eh oses sont conduites dans le Ibu-
reaui le poste d' Québec iou quatrel hommes sulruient à pei-
mue à distnibuer les lettures et papiers, unu seul est chargé de cette
lourde bîesognie ; el chiacmni aien n gre ta ue mut
jîusquî'à c'e que vienne son tour de parler et de demeander

yil W' a pas quelque chose pour lui. L'ècuîooie est bnn uc
hiauuit ; nmis il faut se donner de garde dle coifond-e nette
vertu ayec la mesuIinerie. - Idem.

-Nons antnonçons avec plaisir que les amis des ca-
pitainles M\lorin et Ryau vont aider ces dloyeIs du fleaive
à Iettre à Petu, inl. commencement de a navi'uatioi.e
pirintemps, deu'x petits sterrcrs proptres atm trauepilîort les
passagers entre cette ville et Montnuéal,dleL la mêmie mn-
nière qu'on a donn P l'exist ence at batenu uu à vapeur le
Quélbec. Mais nouis espérons qu'il 'Y-'y n-rua de Jnudnt
cette fois; Il est impossible îde.laisser le mrîonopoi ré-
gter sur le fictive eut souuîerauinî. 1 dent.

BULLETIN COMMERCIAL
A N\v--Yok, I ai-chié à flcur tait statiotinaire. La

Ilcur se veilait d(e $4 S7 à$5 87 -
A uufl'lor il y avatit tendanimce à uî7i baisse.

A lîonitreau, r'ienî îl neuf, La fleur est à 26e 9d.. et 27e

La fletur sure' se voud de £2o Gd. à £3c.
.UIornîing C/uronicle', Gcmzetlle.

LA CORSE
PA R MGR. UEVEQUE D'A.IACCIO.

lier. éèrqud'Ajaciovenuai à Paris pour solliciter en fa..
veur de soî petit séminaire des mesurés que tout le monde a
reconnues justes et indispensablesi et qui lui ont été refusées
a honoré u soir- de sa présence le cercle cthohiýque de Paris.
Le vénéible prélat, le ciur plein des souvenirs dé sa patrie
et de son diocèse, a prononîcé devant cette aissemblée, où se
trcuuivaieit, outre les membres dii cercle, pliseurs pairs de
Frarce, plusieurs députés et un grand nombreý de person-
nages de listinctiôn, un discoürs de l'étai moral de la Corsè
dont nous avonîs pu obtenir 'communication. C'est de ce
udiseours, remarqluable par 'élégauice du style et par la fines-.
se des ltenisées,qiue nous tirerons les observations qui vent sui-
vre. On regrettera. comme nous uqu'un travail si distingué
et qui relève tant d'erreurs accrédites par des-voyageurs su-
perficiels, n'ait pas été livré intégralement à Pimpresir.

Il m'est spnsuute permis de faire observer que je sttus
potur le nmoins aussi compétent qhu'auctun a .utre pui parler de
la Corse. Outre que c'est dans ce pays 'qu'il a plu à Dieut
de placer le berceaudtie mon enfance, je suis imitié depmis
plus tre.ze anis, comme évêque, à tous ses intóètsè spir:tuel:
et moraux. Le prerierde-oir d'un pasteur étant de connai-
tre sont troupeau. je ne me suis arrélé 'devant aucun obstacle
pour visiter imis les points de mon vaste diocèse. J'ai voulu
voir sous ledr toit, poilr ainsi dire, 'touis les enfants de rra
itmbreuise famille. J'ai donc été partout, etje puis allîrmer
u'il n'est pre.iquie pas d vparoisse où je n 'aiè séjourné au

moins viigt-ujumaîre heures. J'avais soin de prendre, à chaque
station, des notes détailles que je rédigeais avant d'aller plus
loin, sous forme de procès-verbalî.le visite, et lue j'ai soigneu;
Sement conservées par.deers moi. Il mesemible queje con-
liais mon pays et rtue j'ai quelques rroit d'étre cru.

Je dsirerais, Messieurs, que tous ceux qui ont fait à la
Corse lhauunneur de la visiter et puis de la décrire. pussent se
'enldre le ilôme témoignage. Je n'aurais pas le regret d'avoi
à dérnonirer aujouîrdi'hluui qu'ils ne nous ont vos et appréciés
qu'à travers le double prisime de l'erreur et du préjugé.

§ 1. Les histoeiographes de la Co se lboni pitoyalilcment tra-
vestie dans lcurs livres.

On peut allirmer,en el'et,Messieurs, que notre ile 'n'est point
reconnaissable, tant elle est défigurée, daiales diverses relaz
tions qui o1ntpau depuis quelque temps, nième dans celle
qui, el IS38, a eu les honneurs de plusieurs samcès de
l'Académie des Sciences morales et politiques. Je in'a1a-
cherai plusl particuliéèement à redresser les erreuirs de ce de-
nier rapport, parce qu'il résume, à tes yeux, tous ceux qui
'otît pimëécé. J'ai lu et relu, et je n'ai pu qu'apprécier les
binnes intiitions qui Pont inspiré. Jai rendu lhom mage avec
sincérité aux qualités éminentes d(l Pécrivaint et diuluoupiener.
.ai applaudi, coumne je le devais, à de. nobles efforts tentés
avec talent dans le but, d'amener la France à s'occuei' enfian
de nous sérieusement. Mais j'ai etu le chagrin de reiiarquei
que te savant rapporteur de l'A cadémie n'a pas su se sous-
traire, lui non plus, aux préventions sotus l'empire desiîoelles
les continentaux ont l'Pahitude de nousjtger.

Quand j'ai vu des hommes supérieurs hasarder stdr la Cor-
se une multitude île faits et d'aperçus démentis par «liistoireý
par la sttistique et par les moCurs dii pays, j'en ai concli ,que
ces messieurs n'ont ni pu nous connaître, parce quue, d'unai
part, ils se sont contentés de nous étudier dans le-, salons da
quelques fonctionnaires, et, d'autre part, parte qut'ils font pro-
fession d'appartenir à cette école philosophique modene qui
prèi.end expuliqîuier et perfectionner l'état moral îles peuplee,
non emt prenant la religion pour basenais cn l'excluant à peu
près entierement.

Laisz-moi vois dir'e franchcment, Mess:eutrs, lout é qu
j'ai il1ur le CSur à l'eudmit le nous pèlerins ie la civilisation.
l'rançaise qui honorent la Corse de leurs visiiet.

Nos voyageurs modernes arrivent .hIns le pays qu'ils 5e pros
posent de décrire avec les jugements prêconçus et des-idées
arrêtées dn is leur esprit à J'idée de système.Ils ont commence
par se urimrrir,daiis îumue lecture réfléchie de tous les travausde
leurs devanciers, qu'ils assimilent ensuite leimiieux qu'ils peuw.
vent à letirspropres penîsées,de serte quîeau imoment où il tout-
clhent di tpied le sol de la contrée, "vatus diriez ipiPils possèdeie
dléjàtouites rédigées Jansleurs têtes.sinonJahs leurs coinets,les
dih"erses imlpressions et apprciaions nxqutels ils donier-tn
plus tard les couleurs de l'histoire. Le voyage d'explorations
qu'ils entreprennent a popr eux, en réalité, un but tiè--se-
condaire. Ils ont lair I'èire veus cuialysdr les nours clu
peuple sous le toit de la famille et dains les cités, et il ne stgit
le plus souvent que de recuicilir, à leur point de vue, luàage
obligé d'ancedoîes cnrieuses, de traites piguaits, de scines
senimentales oîu pittorîsques, qui iontrent 'écrivain cons-
cielcieumx, le penseur, l'économiste et l'nbservateur. Et con-
ne ils (oit le talent le deviner lPnie aux contours de la figure

quelques rapides excusioins vers les quatre points cardinaux
dit ;up J leur siufstient pour leur en :lonnner, sous 'tous les as--
poets possibles, ries nouionu .ji.tes et complètes.

./ uonmhnuer.

DECES.
A i Rivière du iLoup.district îles Trois-Ri lires, vendrede

17 septdmire, à l'àge de 27 ami, après IS jours de maladie?
Damie Louise-Annie Dunouhin.épouse de Lóms-Honoré Gau-
vreaum, écr., imuédecii du lieu. Elle lisse pour déplore s iperte
prématurée, 5 eifamnts nci bas cge et un époux vraiment in.
îonsi>lalle. Ses re.tes ont été déposés dans les voutes de
l'église îe Ste. Aine d'amachiche ludi 20, accunîpagnts
d'uin grand concours des paroises LrconoIsmes.

A Lnueud, hier, à 7 heures du soi, après une longue
maladie, M. Hypolite lartin, ci-devit uo.la paroisse de Va-
renmnes, ag! ùde 3h 'ans et 11-jours ; il laiss. pour déplorer sa.
perte, une jeuie étpouse et deux eniits cin bas ageicet un grantd
unommbre de parens et d'amîis

A la Blaie St. Puîl, ie 27 hu courant, murés uine maladie île
phuisieuîrs inlois, l'i Jean-.Gl in Pot a &mie 'narcad de

cette patroisse, âg-ó de b 81n. Il ltis e 'pouse.

' ~AaD1ne i2 du ccun;uitc lcs cnheousan aura nieu i
h'(No.5. Quaurrél lhtouisia tua IAZARI doînt'tés bîSnófices seronit.

pa1 u'rtuagés entre trais Commnuutés dei cev\ite.
tDe grndmus préparatnts sonit faits; iiuebuarnmsicate sera eg.o

tiourl t'occasioii.
Poîur ce qlui concenme les ourage3s':ademsser aux Damues Lîvesquaî

et i'tcre:uiu
Lau table ïlei t'.Ranicnrssnar.uzTs sera eous tai direction de.sants

J. 't. Laeroiux, dte Roebiare et P. J. Lacrotix,
Monutréal I îectobreî 1-17.


